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3ème DIMANCHE DE L’AVENT 
17//12/2017 – année B 

 
 
Chers frères et sœurs, 

« Tu le vois, Seigneur, ton peuple se prépare à célébrer la naissance de ton Fils », disions-nous tout à 
l’heure dans l’oraison de ce 3ème Dimanche de l’Avent. 

En pensant à ce regard de Dieu sur notre monde et plus spécifiquement sur son Eglise se préparant à 
Noël, m’est revenu en mémoire cette matinée où des paroissiens ont installé la crèche de notre Eglise... 

Non pas que je me prenne pour Dieu ( !) mais de fait c’était très touchant de voir chacun des paroissiens 
qui l’ont réalisée mettre leurs talents et leur amour du Seigneur pour préparer quelque chose de beau afin 
d’y mettre le santon de Jésus à Noël... 

Combien le Seigneur doit donc être touché de voir de fait son peuple se préparer de mille et une 
manière à célébrer la naissance de son Fils, y compris par la confection des crèches... 

Car je suis sûr que chez vous aussi, vous avez mis tout votre cœur pour les confectionner même si elles 
sont simples... et même si parfois vous retrouvez un « Playmobil » au milieu des santons de Provence parce 
qu’un enfant l’y a déposé ... mais souvent il l’a fait à sa manière comme une expression pleine d’amour 
pour Jésus... 

Oui, tout cela touche et réjouit certainement le Cœur de Dieu qui voit que 2000 ans plus tard, on 
continue de se préparer à célébrer la naissance de Jésus, y compris pour certains, en ayant le courage de 
braver l’esprit laïciste et laïcard qui voudrait éradiquer toute crèche de l’espace public en France. 

Ceci dit, si cette oraison évoque le regard de Dieu sur ce que nous faisons pour nous préparer à Noël, la 
liturgie nous invite aussi à considérer ce que Dieu a fait dans sa sagesse sortie de sa bouche pour 
envelopper toutes choses d'un pôle à l'autre et les disposer avec force et douceur pour s’incarner, comme le 
rappelait cette très belle et ancienne antienne grégorienne. 

Oui, il est bon également en ce Dimanche de considérer, en autres, combien par sa parole créatrice, sa 
sagesse sortie de sa bouche, Dieu a façonné notre univers d’un pôle à l’autre et géré le cours de son 
histoire, y compris géologique, avec force et douceur pour qu’une grotte soit là, à Bethléem, il y a 2000 ans 
pour y établir sa première demeure parmi nous... 

Impressionnante sagesse divine... 

Et nous pouvons de fait considérer le soin que – dans sa Sagesse divine - Il a pris pour que sa création 
elle-même parle de l’évènement ces jours là, que ce soit par une étoile, par la présence d’un âne et d’un 
bœuf, mais aussi par les plantes puisque, selon les dires d’Isaïe dans la 1ère lecture, comme la terre fait 
éclore son germe, et le jardin, germer ses semences, le Seigneur Dieu a fait germer de ce jour de la 
naissance de son Fils la justice et la louange. 

Il est bon d’ailleurs que l’on retrouve dans nos crèches, non seulement des santons mais aussi quelques 
éléments de cette création par un peu de paille ou des fleurs ou quelques branchages... 

Mais, il est bon aussi qu’à l’occasion de l’Avent, nous en profitions pour voir notre rapport avec la 
création et je vous l’ai déjà dit la nourriture... c’était le sens de l’encyclique Laudato si de notre Pape. 

Ce n’est sans doute pas sans raison que c’est au pied d’un sapin, évoquant l’arbre de vie de la création 
originelle du jardin d’Eden, que l’on dépose souvent les cadeaux...  

 

Frères et sœurs,  

Si Dieu, dans sa sagesse sortie de sa bouche pour envelopper toutes choses matérielles, végétales, 
minérales, animales, astrales, d'un pôle à l'autre et les disposer avec force et douceur pour s’incarner à 
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Bethléem, comment ne pas penser que cette sagesse entend disposer également avec force et douceur 
nos âmes pour qu’Il puisse y établir aussi sa demeure ? 

Avec force... à cela Jean Baptiste s’y emploie afin d’arriver à redresser en nos âmes ce qui est tortueux 
et d’abaisser ce qui est élevé par l’orgueil... 

Et là, l’Evangile est extraordinaire : lorsqu’il reçut ses prêtres et lévites envoyés par des pharisiens, Jean 
Baptiste, avec un peu d’humour, les renvoya – pourrait-on dire - à leurs études ! 

Vous me prenez pour le Messie... mais enfin, si vous saviez qui doit être le Messie, vous ne m’auriez pas 
confondu avec lui... 

Vous me prenez pour Elie... mais enfin, si vous saviez qui était Elie, vous ne m’auriez pas confondu avec 
lui... 

Vous me prenez pour le prophète annoncé... mais enfin, si vous connaissiez bien la prophétie de 
Malachie, vous ne me poseriez pas cette question ! 

Bref, soyez plus humbles et vous comprendrez qui je suis et surtout, qui est Celui qui m’a envoyé pour 
vous aider à vous préparer pour le recevoir... 

Et peut-être que cette leçon peut nous être aussi adressée... vous savez déjà tout en matière de religion, 
sur Noël, etc... Vraiment ??? Outrecuidance de l’orgueil des pharisiens qui peut être nôtre si facilement... 

Et nous avons là la nécessaire conjugaison de la force et de la douceur par l’humilité qui abaisse et 
réjouit l’âme pour accueillir la Sagesse. 

L’humilité qui, comme le rappelait le psaume, consiste à avoir faim de l’amour miséricordieux du 
Seigneur et à reconnaître la pauvreté de notre âme, ce qui se résume dans cette reconnaissance que nous 
sommes de « pauvres pécheurs ». 

De pauvres pécheurs non pas désespérés, mais pleins de joie, priant sans relâche, pour que – comme le 
rappelait saint Paul dans la 2ème lecture, nous discernions ce qui est bien pour le garder et ce qui est mal 
pour nous en éloigner afin que le Dieu de la paix nous sanctifie tout entiers ; que notre esprit, notre âme et 
notre corps, soient tout entiers gardés sans reproche pour la venue de notre Seigneur Jésus Christ. 

Discerner ce qui est bien, éloigner ce qui est mal, c’est cela la vertu de prudence... 

Alors, oui, vraiment,  

« Ô Sagesse, sortie de la bouche du Très Haut, 

qui enveloppez toutes choses d'un pôle à l'autre 

et les disposez avec force et douceur, 

venez nous enseigner le chemin de la prudence ». 

Saint Jean Baptiste, Notre Dame, guidez-nous cette semaine sur le chemin de cette grande vertu 
appelée cardinale avec ses sœurs la tempérance, la justice et la force ... sans donc oublier leur petite sœur 
qui donne la joie : la douceur. 

Oui, Seigneur, Tu le vois, ton peuple se prépare à célébrer la naissance de ton Fils - avec la force et la 
douceur de ta sagesse - ; dirige notre joie vers la joie d’un si grand mystère, pour que nous fêtions notre 
salut avec un cœur vraiment nouveau. 
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PRIERE UNIVERSELLE 

17/12/2017 - année B 

 

 

Prions pour la Sainte Eglise de Dieu. 

Demandons au  Seigneur de répandre largement sa miséricorde dans les âmes humbles et 
pénitentes en cette semaine de confessions pour Noël. 

 

 

Prions pour la Paix dans le monde d’aujourd’hui. 

Demandons à Notre Seigneur et Sauveur d’aider en particulier les chefs d’Etat, les 
responsables politiques et militaires à vivre le temps de conversion de l’Avent afin qu’ils 
permettent aux hommes de vivre dans la Paix les jours de grâce qui viennent. 

 

 

Prions pour ceux qui connaissent aujourd’hui la tentation du désespoir. 

Demandons au Seigneur de leur partager sa joie de voir son peuple se préparer à célébrer 
sa naissance et de susciter des dévouements qui les aideront à ne pas rester seuls pour 
Noël. 

 

 

Prions les uns pour les autres et pour les membres de nos paroisses. 

Demandons au Seigneur de nous aider à vivre davantage de la vertu de prudence pour 
goûter sa venue avec joie et le cœur en paix  

 


